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A Madame Ernest L.

Dans la petite c hapelle faiblement éclai-
rée par les rayons dl'un soleil elicori' bas,pénétrant Ît travers 'es vitraux peints, lils
s'avançaient gravemntn, les yeux baissés,
les îmns jointes. C'était les pietits col-
niuiniaata. ls étaient bien jeunes, mais
déjà sur leur figure enfantine ponuvait se
lire J'expriession dlu plus.pur bonheur, lis
s'avançaient ltut dtoucemnent, le "crisse-
alient" îlet la soi e (1le leur hrossai'd ressent- f
blant aux battements d'ailes (les anges. lis
s'avansçaient frémissant d'amîour pour ce
Di)eu qui bienîtôt allait prendrie contact
intimle.-avec letrs coeurs. Ils prirentpllace
lana les banîcs (lui leur étaient asgls

et la cérémiie commîenîça.
Tout autour' (le l'loi, je distinîguais (tes

figures (le pères, attendris, chierchiant â dis-
si muter leur éniotion, tles figuries île nié- t
res, empinilltes dluise tristesse répanidaes
sur tous les traits, qîuelquies-unîes lîuîiiec-
tées Lie larmiies. N'é'tait-ce pias -û elles, ces
tout petits? Leur's coeurs aimlants étaient
remîplis (le joie (le les voir accomîpllir te
pîremîier' grand acte (le leur vie, et lieur-
tant elles pleur'aienît. Ne pleure-t-n pans
de joie commne (le pecine?

il était salns niailan, notre peCtit .\rinandt
bien loin elle était mialadte, et seille Sa Peu-
>ée se faisait senîtir pirès île liii. De son
lit de souffrance, elle le voyait. buien re-
cueilli, s'approchant île la 'rable Sailnte,
recevant le Tout-Puissant, et udemiandiant
sa guérison. Je la voyais la pauvre iê-
re, pleurer daas sa solitudle, repaissant el,
elle les diverses scènes d'unîe Prenmière
comlmunion, et les appliquanît à soni fils.
Elle* songeait aux arutres naanis ait lii-
lieu dlesquelles elle aurait voulu être, pîour
partager leurs joies, nmêler ses Ilalues,
regarder avec orgueil son pietit Ariait,
scruter,$sur sa f.igure d'enfant ce qui se
pasàit da-ns son âme vierge.

'Le.sbleil,'-S'élevant pieu à peui, avait fini
piir 1 enhi coplèteinletit la petite chta-
u)elle-. Ujii charmie indéfinissable mî'cuva-
hissait, et ceoime Pierre à Jésus je Mie di-
sais -"Il fait bon ici". Le granîd calmie
particulier aux églises régnait tout autour,
interrompu de temps ci' tenlip liai' le bruit
d'un chapelet glissanît sur le bois. Je ne
suis pas religieux, mlais mialgré îîoi, je n'le
sentais remuué; je sentais affluer' en îîîoi
ces restes d'unl atavismîe, (lui fait qu'on
certalines circonstanices, tout ui tpassé de
religin s'éveille cii nous pour lious ra-
mener aux jours heureux, où la foi nous
consolait (le tout. le lie revoyais tout
petit, iîi'avançint, moi aussi, vers la Sainte
Table, le coeur remipli de juie, espéranit
en îles bonheurs indéfinîissables, croyant
cii une félicité éternelle. Et aujourd'hiui,
quandî je senîs le dtoute ma'étreinidre et îîî'ê-
craser, invincibleiiieiit je retourne les Yeux
vers ces temîps heureux où je jurais éternel
amour aut Christ.

Je pensais, je penisais, qUaiid, aui mlilieu
dui rccueillemnent pîrofondl. aise voix mion-
ta, douce et émue, coîlsi ces choeurs d'anl-
ges dlont o11 m'app)renait les Chants, lors-
qtue j'étais enfant. Cette voix, Je la cn
naissais, je l'aimîais, elle s'enfla, elle vibra
sous l'éîîotioîî, et je sentis en îîoi passer
un frisson, peundanit que uses, Yenxde-
naient humnides. Cela dura-tL-il lonîgtemips?
Je 'ne sais. Mýais yO'eiieidais les sons pla-
ner, inîvisibles clans l'air, tantôt hauts, tan-
tôt lias, tantôt (toux, taistôt forts, avec cette
matrise (lue donne l'entière possession île
son art.

Elle chantait pour lui, peut-être pour
mioi, ne penîsait-elce pas que moi aussi j'a-
vais été là, attendlant t'inlstaîst suprêéme OÙ
je devais recevoir Inon Dieu? -le ne pensai
plus à rien, tout entier À cette voix adorée;
je tâchais d'en saisir les ii1îoindres accenits,
à me les graver dans le coeur pour que
plus jamais ils n'en sortent. O lu ac-
cenits! restez là, et quand je sentirai la
morsure dlu doute venir me blesser au
coeu'tr, vibrez encore, et ramenez les sain-
tes harmonies qui ce matin-là nie firent
pleurerl

Quand je sortis de ce rêve, je vis notre
petit Armaad lever dloucemnîlt la tète et
une blanche hostie déposée sur sli lan-
gue; le souvenir de la mère me revint en-
core, et*je compris ce que son coeur souf-
frait là-bas, loin de lui.

,L'ESCI-OLIER
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Rletoutr (les vacanîces :
Uin conifrèr-e, ayant trouvé plusieurs tel- __________

res île se-s créanciers qlui espér'aienît pro--
i 1er île ses cadeaux île Pàîtues, r'éponîdit
ichacuni:

loiîsieur, E LB Ri
'1j'ai eu uiie peinîe dii diable ft vousa Cri-

wrtiier îlc l' argent, il le nianqilat lu
Ilue VOUS veilliez uIl tourmienter psouir vous Téléphone
e renîdre."

Dlans le grenier île rédlaction de l"'Es-
cliolier":

-Trouvc-nîoi donc le "mot dle la f in".
-Le mîot dle la faill? Tiens: allons il- CARTES PR~

ter' ... LE JOAILLIER.
:0: - Têi. MAIN 1397.

3

ALLO!!f
Si vous doutez, amis, si vous avez quel-*
'('fois éprouvé le besoin de revivre vos
>iileui's d'enfaînt, allez voir communier
9 tout petits, vous serez soulagés. Et je
vins à la maison, repassant en flioi-iutifle
s jours heureux (le mlon 'enfance, où j'ea-,
ais le sort de mes aînés., Si j'avais s 1u!

IMEDICO.

:0: -

>ERLES.. l

UNIVERSITAIRES (tu
Loti

Intre bohèmes
-Monl cher, 'ai un moyen d'avoir des
îîîîs, cet été.
-Lequel ?

-Je fais dui théâlre.
-Quel genre expîloites-tu?7
-Le genr e humain.

Notre vantart de X. parle déjà villé-
iature.
-Mon pècre, disait-iliÀ Y., vient d'ache-

e' uin e mnagn ifique vil la avec toit d'a rdoi-

-Tu las (le la veine. 2-.
-Mais, n'en avez-vous pas unle
-Oui, niais la couvertunre nie flie va

ais.
-- Couiet ist-ellerocouverte ? 7
-D'hîypothèquîîes ! J..

-o-

Mariled Pâques -
Ce cr'épuî leJeanl au chauv-e Léanître:

- 11'ai i1 aux cheveux auj our'd'huîi.
-",Tu es chanceux qu'ils nie soienst que

ilalades, tes mien s mneurent t Àvite d'oeil.

1,\AGASIN
l)'IIAILLEMENTS
D'EN HlAUT DE R OBINSON

IIFI AU LIEU DE

DEUX NIAGASINS:

mmneuble Dandurand, angle des rues Sainte-Catiterine et Saint-Denis
Anîgle des rues Sainte-Catlscrine et P'eel, entrée : 152 rute P'eel

CHAPEAUX
ALLEZ CHEZ '- ~'

OUGAS, 413 Sto-Catherino Est
Successeur de P G DUGRE Enregistré ' n S

EST 1871 MO NT RÈ A L

Grand choix: orilcies de isniaoil

UFESSIONNELLES PALAIS DES FUMEURS DE LAVAL

__________t ONORE. ILA. FLECUR-

Résidenîce : 1473. Saint-Deni. P.0plêisirc
Ti. Soint-Louis ; 3809. eursdm.iq. t1pr4

rrent, L. L. L. Taioc en f.uin,~ et tabac haché

Ce soir, bien (lue le prinitenmps soit v'enu, Edifl.o "La Sauyeg.rds" RÉ..ýTÉL. BELL EST 3131
il fait froid. Et psendanlt qtue le foyer Société légal. : LAMARRE & PARENT
emîpuurpre rites seîîselleS, la tiédeur des 92, NOTRE-DAME EST. MONTREAL

souvenuirs iiie réchiauft'e ln coeur. ______________________R. DLUJGL 4 UA & » cI1E97
je nie souviens. On s'était renrolî-é

cmi juin, on s'était più, et un balle fut dès Tiléphon. * MAIN 7713. CHAPEAUX, CAsouEI=I's

loi-s choisi, aui fonîd dlu tiare, commiie lieu A i - L JSpécialité: CRAVATES
dle renîdez-vous. Jec pris l'habitude île l'l'y A lred L..abelle
renîdre trots tôt, poaur être pirès d'e'lle.. -AVOCAT 115 Ste-C'atherine Est, Montréal
mîêmîe avant soit arrivée. J'aimaiuis il craili- Chbre 63 i--sLa P'atie

dire qu'elle lie vint pas. "Il se fait tardt, EDIFICE DULUTHI
la lunie est liante, hie disais-je, elle mua ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT-SULPICE Tél. Bll Ear: 1584

oublié". Mais aussitôt, quelque chose me
cri ai t initérieuiremient luis i forîiilidal[

ýnnq'lm'était inmpossible dle 'lie p Tél. Main 4040 St-Louis 2168 Chas C. deLoI'IlIO
slerurire.ele

Elle appar-aissait tout à coup au lêtour er 'trle
du bissn. t cétai, dns a pitrie, ICT R P GERet artificielles

une douleur aiguië, rapide, aimée.. Oh TO1A E "' u tOns 5

ces heuîres inoubliables! Nous (lisions des AVOCAT 25 UU< -Deont 25
choses ai douces, ai tendres... qu'il fal- Mnra

lait laisser la musique du v'eut dans les Dipartcmcnt dle ma Vfl!ICE POW ER SPÉCIALiTÉ: Tributs floraux funeraires

branches termliner nos phrases. COLLECTION- UL ____________________

Elle avait de ces niots qui vont au coeur.____________________.1
Luîi ayant vanté les promienades sur le Cairpsa 43 é.Mi 5. e v re Bl lai-'-geo-"

gazon, plarce que silencieuses et comme Cse otl17. Tl an86 .J-i..Â.'JJii.~ki

veloutées de rêve, nous y iiuarclsâmes ton'- 256-EST STE-CATIIERINE

laefraicsoerée. Lenlendeeainmellertussait.e J. S. LAMARRE, B. A., L. Ph. Préparations spéciales de Ibisailîonam
dafacer.L edm isje. Mosais. pour les étudiants. La seule brasserie

,-il aurait fallu m'avertir", lui di-e asAVOCAT classique dut quartier latin.
elle, mî'interromnpant, câline: "Cela te fai-
sait tant plaisir!"..

O chsère, très chère petite amie, je baise, I»MEUBLE DULUTH TEL. EST 695..

une dernière fois, tes jolies fossettes. Tu-4'OFU ie u c S o
fus la rosée bienfaisante et fraîche <lui fit 50, RUE NOTRe-nAMEOET U ied Q ik S o
éclore mon coeur à l'amtour... Va! ce sou-
venir est incarné en moi. Plus longtemps Repairing C'o.
que l'été, plus longtemps (lue la jeunesseL n ,1 D hLý
il vivra. Et peut-être miême à l'âge où le s, La ie J. &X C. BU NET~L., DUGAL & FRERE, Provo.

cheveux sont plus Purs, il nie suffira de PLOMBIERS TOUTES SORTES DE REPARATIONS
baisser les yeti, pour revoir ton graci.eux o e tdat" FIE NU LNDOI

-vsgpretoujours brillante dans un Q,4f<urmsseursde la "fdaisoà e tiins ~ FIE NU LNDOI

écrin vieilli... -'223 St-Laurent. Té!. est 1835 Il t-ahrn uet rsS-arn
Mi'ARCEL BENGALIS. J'ï11

eme

Ti

vez-vous acheté votre complet
r Pâqutes? Si non, n'oubliez pas 4~
"Prendre l'ascenseutr et d'épar-
r dix piastres". Touts les niodèles du printeiiips. Exîteteinent ce
vous payez $25 chiez le îîsarclîand du rez-dhe-chanussée, et qui vous

teca au

Honoré Pc


